
 

Sortie de l'anonymat en 1999 par deux jeunes allemands passionnés devenus 
producteurs et managers, la fanfare roumaine Ciocarlia sort coup sur coup un 
formidable DVD et un nouveau CD très réussi également. Le DVD reprend l'excellent 
documentaire de 2002 " Iag Bari brass on fire " diffusé sur Arte en août 2004. Filmé 
avec une réelle passion pour la musique, ce road movie nous éclaire sur la vie 
quotidienne de ces musiciens tsiganes ; On part à leur rencontre dans leur village de 
Zece Prajini, un bled perdu au fin fonds des Carpates, presque exclusivement tsigane 
où la plupart baigne dans la musique depuis l'enfance ; pas de routes ; des carrioles 
tirées par des chevaux sur des chemins boueux ; pas de gare, juste une voie de 
chemin de fer et un train qui marque à peine l'arrêt en rase campagne ; puis on 
saute dans le bus et on les suit en tournée, backstage et sur scène dans différentes 
capitales du monde : Berlin, Paris, Milan, Tokyo…La musique est partout ; ces gars là 
ne sortent pas des conservatoires ; c'est leur vie ; il n'y a qu'à voir l'état de leurs 
instruments cabossés, rafistolés au fer à souder ; ils ont du en voir, tout comme ceux 
qui en jouent ; y a du vécu là-dedans ! Un très beau film (qui n'est pas sans évoquer 
Buena Vista social club de Wim Wenders), complété par différents bonus et le 
concert de Berlin d'Avril 2004. 2h30 de bonheur ! prolongés par leur 4ème CD peut-
être le plus abouti, où l'on retrouve avec plaisir cette musique festive (cf Golden 
days) qui mêle airs tsiganes et emprunts étonnants dont les tsiganes sont coutumiers 
: le thème du film de James Bond ou Caravan d'Ellington, accommodés à la sauce 
tsigane ; tous participent à l'écriture ou à l'arrangement des morceaux y mêlant des 
éléments entendus à droite à gauche, à la radio ou lors de leurs tournées. Cette 
fanfare se compose de 3 trompettes, 2 altos, 2 tubas, une clarinette, un ténor, un 
baryton et deux percussionnistes (tous étant plus ou moins chanteurs) avec ici ou là 
quelques invités bienvenus : le chanteur tsigane bulgare Johnny Iliev, présent sur 
deux superbes ballades (Cf ma maren Ma, véritable tube en puissance), Florin Ionita, 
accordéon sur 3 titres et Grigoriu Calin, banjo et guitare sur deux. Ciocarlia alterne 
avec le même bonheur instrumentaux au tempo hypnotique et aux accélérations 
spectaculaires (de l'énergie à revendre et une pêche qui dériderait un régiment de 
paras !) et ballades de l'ancien temps. La musique sauvage et passionnée de cette 
fanfare qui met le feu partout où elle passe, devrait être remboursée par la sécurité 
sociale ! 
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